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JEAN-FRANÇOIS MILLET





	Naissance ? Né le 4 octobre 1814 à Gruchy.


	Mort ? Décédé le 20 janvier 1875 à Barbizon.


	Contexte ? L’école de Barbizon, dans une France en marche vers la modernité.


	
Œuvres majeures ?


	Un vanneur (1847-1848)


	Le Semeur (1850)


	Le Repas des moissonneurs (1853)


	Les Glaneuses (1857)


	L’Angélus (1857-1859)


	Paysan à la houe (1860-1862)


	La Méridienne (1866)


	Le Printemps (1874)








Aussi talentueux que discret, Jean-François Millet fut longtemps raillé par les critiques citadins qui ne comprenaient pas la prédilection du peintre pour la paysannerie. En effet, dans une France synonyme de bouleversements en tous genres, Millet montre clairement sa préférence pour le calme et la pérennité de la campagne.

Fidèle à son milieu d’origine, l’artiste devient le porte-parole d’un monde qui, s’il se meurt, menacé par la révolution industrielle, n’en apparaît pas moins à ses yeux comme un paradis perdu. Obsédé par la justesse du geste et le réalisme de la représentation, le peintre exécute ses esquisses en plein air, sur le motif, au plus près de la nature, engendrant à sa suite un courant artistique novateur : l’école de Barbizon. Sa distance avec le monde qui l’entoure, sa propension à hisser ses sujets au rang de figures universelles, ainsi que la modernité de sa touche entraîneront dans son sillage des artistes qui comptent parmi les plus grands : les impressionnistes, notamment Camille Pissarro (1830-1903) et Claude Monet (1840-1926), mais également Vincent Van Gogh (1853-1890), Kasimir Malevitch (1879-1935) ou encore Salvador Dalí (1904-1989).







CONTEXTE





LA VALSE DES RÉGIMES

Né en 1814 dans les cendres du Premier Empire (1804-1814), Jean-François Millet vit dans un siècle traversé par plusieurs régimes politiques. Suite à l’abdication de Napoléon Ier (1769-1821), Louis XVIII (1755-1824), reprend, en 1815, les rênes du pouvoir : c’est le début de la Restauration. Mais le nouveau roi comprend vite qu’il ne peut renier l’héritage révolutionnaire. Aussi octroie-t-il au peuple français une charte constitutionnelle qui révoque la monarchie absolue au profit d’un régime plus modéré. À la mort de celui-ci, son frère, le comte d’Artois (1757-1836), prend sa succession et renoue avec le cérémonial du sacre, que Louis XVIII avait abandonné. Rebaptisé Charles X, le monarque revient rapidement sur les pouvoirs accordés au peuple. Ce retour à l’autoritarisme provoque la révolution populaire de juillet 1830, cristallisée autour de trois journées, les Trois Glorieuses, qui signent son exil. Jean-François Millet a à peine 15 ans.

Louis-Philippe Ier (1773-1850) devient le souverain de la monarchie de Juillet (1830-1848). S’il dirige le pays sans faste apparent, les crises économiques, notamment dues aux mauvaises récoltes de 1845 et 1846, à l’exode rural et à la crise du secteur industriel, ainsi que l’interdiction de la campagne des banquets, le 22 février 1848, conduisent à une nouvelle révolution, dite de février 1848. Celle-ci entérine la fin de la monarchie et marque le début de la Deuxième République (1848-1851), un régime bref, mais mu par une réelle volonté de stabilisation. En effet, la Deuxième République instaure le suffrage masculin universel et répond aux exigences sociales d’un monde en plein bouleversement en élargissant les libertés individuelles. Mais Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873), qui accède à la présidence de la République en décembre 1848, réalise un coup d’État le 2 décembre 1851 pour instaurer, un an plus tard, le Second Empire (1852-1870). Il déploie alors une ambitieuse politique de conquête, mais sa défaite contre la Prusse en 1870 signe la fin du prestige impérial. Malgré la révolte populaire de la Commune (1871), la Troisième République (1870-1940) voit le jour et perdurera pendant presque un siècle.


LA CAMPAGNE DES BANQUETS

La campagne des banquets est une succession de 70 réunions qui ont lieu entre 1847 et 1848, sous le règne de Louis-Philippe Ier, afin que les républicains puissent écouter, sous le manteau, les revendications populaires face à l’immobilisme du gouvernement. Les réunions politiques étant proscrites, l’appellation de banquet vise à contourner cette interdiction. Pourtant, celui qui devait clôturer cette campagne, le 22 février 1848, est interdit par le gouvernement, ce qui met le feu aux poudres et précipite la fin du régime monarchique.







L’EMPIRE DE LA MODERNITÉ

Après les multiples bouleversements qui ont affaibli la France, le pays entre, avec le Second Empire, dans une ère de prospérité placée sous le signe du progrès. La révolution industrielle, importée de Grande-Bretagne, débarque sur les côtes françaises. Le développement de nouveaux matériaux de construction comme l’acier et le remplacement des ruelles parisiennes par de larges avenues, sous l’égide du préfet Haussmann (1809-1891), modifient profondément la physionomie de la capitale. Par l’intermédiaire de cet homme de confiance, Napoléon III souhaite favoriser l’essor de l’industrie et le développement du commerce. Cette ambition va également de pair avec la naissance des banques et des grands magasins. Et si les larges artères détruisent le Paris tortueux de l’époque médiévale, cher aux artistes, elles permettent toutefois d’assainir certains quartiers réputés insalubres. De plus, non content d’être un bâtisseur de ponts et autres monuments prestigieux, Napoléon III, influencé par l’urbanisme anglo-saxon, modernise la capitale en profondeur en créant de nouvelles canalisations pour les eaux, les égouts et de nombreux espaces verts. Enfin, le développement des voies de communication, avec l’invention de la locomotive à vapeur et du bateau à vapeur, offre aux citadins la possibilité de s’évader à la campagne.

Les années 1860 voient par ailleurs la naissance du libéralisme économique et politique. Dès 1864, la loi Émile Ollivier autorisant le droit de grève est promulguée. Car bien que la ville porte en elle les promesses du confort, la frontière entre le peuple et la bourgeoisie, qui est la seule à bénéficier des progrès, se maintient. Il en va de même de la fracture entre citadins et paysans, même si les salaires des agriculteurs augmentent sensiblement en raison de l’exode rural. Mais malgré l’amélioration des conditions de travail et de vie, les laissés pour compte sont nombreux. La campagne devient alors, pour certains, un lieu de vie idéal. Paysan de souche, Millet fuit la capitale et trouve à Barbizon, dès 1849, un lieu idéal de villégiature. Ses œuvres dénotent la joie des travaux des champs et une vision édénique de la terre nourricière.




L’OUVERTURE AU RÉEL

Sur le plan artistique, entre l’art officiel – l’académisme – et les élans du romantisme, une troisième voie s’ouvre aux artistes : le réalisme. Bouleversés par les révolutions sociales, certains d’entre eux ne se sentent plus concernés ni par les sujets d’histoire, ni par les élans passionnels. Vient alors le règne de la lucidité et des préoccupations sociales. Les écrivains réalistes, notamment Honoré de Balzac (1799-1850), Gustave Flaubert (1821-1880), Émile Zola (1840-1902) ou Guy de Maupassant (1850-1893), comme les artistes, à l’instar de Gustave Courbet (1819-1877) ou de Jean-François Millet, se tournent vers le peuple et dépeignent le quotidien. Désormais, la réalité prévaut, mettant à mal la hiérarchie des genres et l’idéalisation : le quotidien et les sujets plébéiens, triviaux, envahissent le champ artistique et une nouvelle ambition réaliste voit le jour. L’invention de la photographie par Nicéphore Niepce en 1826 n’est, à cet égard, pas sans conséquence.
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